
Nos Dépêches 
t»«vfl/ têléinphique et tMphoniqu» 

' — • iMLXit -**<&•>)*, 

FRANCE ET RUSSIE 

4e l'armée française et de l'état major «a l'ar
mé c ruiie : 

A l'occasion d'une année nouvelle, au 
»om de létat-majer russe et en mon nom, 
fe tiens à adresser ù Voire Excellence, no*' 
"voeux les plus sincères pour Voire, Excel
lence, pour l'état major et pour tuule. lur-
aiée française. 

Chef Je l'étni iiiHj.-i général de 

Au nom de l'état-mejor frai,çaia et eu mon 
ou, je voua retntreie de vos boni souhaits et 

l'adresse à Votre fcxe?!.eoce, • l'occasion de U 
nouvelle année, no* tor-ix les plus ardents Dour 
elle, pour eut-major rutss et pour toute 

La Candidature Combes 

4* Bolteal ne prevofaeat » 
incident. 

t e i déoositioaa, ceadWiatat le* «ha-gee de 
" " " I . Le président ayant d' 

deSoltaai si Yicoab pir 
chef, letérr répona qu'il 

bruit'. UJ'I 

M' Ladmirsl dépose des 
s-iufclifii une pièce manque 
La Cour en délibérer-.. 
I.'s!iaienc« esi lerée à c i 
renvoyée à iicni a;ures ei 

m grand 
était, ptl 

i d sorti 

LA PEEKETTOE DES JEUX 

jsut d'Oateade Le cercle 
portes U- :tl décembre 
on» heures, à Spa, quî U 
macée 4 chacune des deux lebiei de roulette 

, pourtant il 
du président du conseil 

Iffftcm dâM. Caibei 
radicale. 

M. le président*! conseil n'y est 
U n'a o«té M csnaidttiire que dans 
ment de la Cbuent°-Inféiieure ou 

LA SANTÉ DE M. DELCASSÉ 

da H. Ueicassi sont ae n* 
)«* iaejtii études. 

Le ministre des atïwn 

LES DEUX PRÉSIDENTS, 
Péris. " jinvier. — M. Waiderlt Kousscau 

H. Combes qui a tenu a lui témoigner son ,16E 
défaire hommage à son prédécesseur de 
direction ccmclle de ia politique. 

CHEZ LESj^JAUNES -
Us M divisant —Pierre Bielry contre 

Lauoir 
Paria, 3 janvier. — U- Pierre Biétry, aoeiei 

secrétaire général adjoint de la Bourse iodé 
.pennent?, qui t'était séoara assez broyanamen 
lis H. Paul Lauoir, secrétaire générai de cett 
Bourse, vient, aaac M. Lionne et an eertaii 
nombre de secrétaires de syndicats jaunes, di 
fonder on nouveau parti poiithjtte, le • Parti 
socialiste aatioaul ». 

Ce Darti ce subiivisera en un grouoement 
.tuNitique et un groupement économique. | 

t Fédération oati 

li te propose de lutter contre le collectif! 
internationaliste et de s'otipossr « a tout» 
grèves avant un caractère po'liiiquï s. 

les Voyageurs de (tonnerte 
Congrès annne — Séance d'ouverture 

Le programme 
Paris, 3 janvier. - Ce mata a eu iiea dan 

ta satîé des Conférences de la mairie du 'n 
arrondissement, place Baudoyer, l ouverture d< 
congrès national des voyageurs et représentant: 

de tou-Trenie miWe vovigenrt de 
Ici les parties de ta " 
Lille, Lyon. Marseille, ' 
Etienne, Alger, e tc . . . , 

. Le programma de eongri 
da questions fort importât.... 
jiipn. Les voyageur t. de commtrc : se uropoteot 
tté disetter: les cartes d'abonnement'— ils de 

.ntsadent que let voyageur?, porteurs de cartel 
tt'abannemen*, soient admt.dcm tous les iraini 
«d sa trouvent des voilures de la classe indiqué' 
sar leur =a«e. - l a i«. , ten, cour avoir u 
franchise de 00 s nos pour les bagages d etuan 

Parmi les quettioat d'ordre général. 

!»»«, de dsapossUoas de la lat dâ 1er juilli 
SDaedeat A eu recueillir les bénéfice-

lis iaaisterout également nour être adm.s à 
nommer des conseils prud'hommes, car disent 
Us « sous sommas justiciables des tr.buoaux de 
CMnmtrcs, et notu ae tommes pat apodes à en 
élira les mesobres », 

La séance <U ee » * ( » . présidé? otr M. Mil-
Un, eaaisié de MM. Peslloo, v.ceorésident : 
Oatsrtre, trssarier ; Poitier, secrétaire général, 
a été consacrée h la réception des délègues et a 
la laeture dea rapporU d« secrétaire général et 
du trésorier. Let commissions, pour t étude des 
q&jitioaa à l'ardre du jour, ont ensuite été 

Cet aprei-midi a : d-i c 

«U CONSEIL GENERAL 
des Bottchw-du-Rbône 

Marseille, 3 iasmer. — La Conseil g>aersi 
e>atta4iches-du-Rbàae,daasane ^loc* evraor-
diaaLrs tenue et asalia. a vote jo.fimi fr. oaur 
inasanatira aa assaâ isamedist ae Jki.isat.on a 
1 asAast-IKea de MarseiHe. 

La rote a été emés aaac ce tî rer.rietiaa «ne 
-la easaie du département n'aura s sotirnir ce 
«eitfteue si le décret relatif a cette laïcisation 
«H snei tas la •ssasaâpsUté eaéemeure do pastr-
vnir i toutes Us a^éfetaeee. 

Cette qaaatiaa a saassié de violenta discoars, 
aaasi bien de la part des socialistes que des 

•serai et David, a'u DecaaTanee, de 

i manifesté 
ira Las ora-

Aa eaars de eatte séance, le conseil a volé 
lsYSW rrancs psntr Ue dépentes « faite a la pré-
fcatnre i l'ocratfcass da proebuio rovaasa da are 
aadaat de ia aépnasitjne. 'CT 

La aaaseil a en oatsa caatrmé le rata de ion 
aidait da 2t).Q0Q fr. pour tes Umdles des ias-
eatsi aaari'.imet da la greva récente. 

•Mtf t t l iw, | I t l he r — Par c u l n i t a i m 
mm, cO» de ce «alla a él«'«a 

< H» MWWMI O Soitaoj. rrtr, 

t * «a tM«K eh<Ttt wmtmr 
M i w i | « U rtbtlliu ictu 

tu» S» nmUl M lai.Kjl ifiji il 

Aiiioiird'hui, presa 

portes. 
1. aikuirds r..t.on m 

moyens d1 r--ino:ac?r 

e Un les l 
liivrer. f 

nicipal- v! 

LES CONGRÉGATIONS 
rne lettre du P r é s i d e n t d u Conseil 

K U dite du il 

Ka conteainetice j ' 
-ire. demande est rejatia ÎQ en ce 

C n-Tc î 
qaam Urmei 
ptMiblet des pe 

de la loi da 4 dé 

t cons-régin 
lient dv Coti 
riaMstswi <( 4tt Cuhti. 

L- p r.-, imi du ('nttt-i 

En transmettant cette lettre, le préfet la fait 

Les briseurs de scsllài 
Paris, 3 janvier. — La chainb;*! iriiiiineile de 

, cour ao cîssation, présidée par M. l.uew,était 
•iaie lue: de quatre pourvois formé; 

rde aVsaaW 
lenaes, qui ont acquitté 
i poursuivit pour bris de 

Les installée, dant des : 

scellés ao-
det écoles 

propriétair 

" "grppam 

[•artm ces propriétaires, citons M. Coila de 
Beaur-gard, menibre ae l'Académie Frsr.(iise, 
rédacteur au f/'nnfoû. c: Mme Costa de Iteiure-
gard; M. de Chant* t lard, sénateur du t'tais-
" M. M, de Ltporte, Mme de Careii, etc. 

Conformément à sa jurisprudence onttante, 
que «nul ne peut se luire faatlat toi-même», la 
bambre criminelle de la Cour de cassation a 
:issé l'arrêt de la Cour de (iienobie et les trois 
rrèta de Ja Cour de lteane«. 

TROUBLESJW MAROC 
ta situation à Fez 

, Moulai 
M»named, ie frère du Suitan, serait arrive à 
KM ; d autres lettres déclarent que le frère du 

:e U ville en raison du faaaùsme dea indigènes 
i que )• commerce est comp étement arrêté. 

Le Suitan fait mettre en batterie les pièces — 
cites qu'elles sont — qui restent encore dam 
ia anciens forts de Pez. 

Dans le combat du 22 décembre, l'ennemi 
'est emnarè da dix-seui canons, au nombre 
etqueis des canons Maiim et des pièces de 
lége. 

Un navire de guerre portugais est arrivé hier 
a Tanatr. 

Madrid, 3 janvier. — Le bruit court qu'un 
diolomate étranger, accrédite 4 Madrid, aurait 

un télégramme de Tance 

nbjet de grandes injustices et 
lient diSDOiét a donner Leur 

Sultan 
le cruautés, ae-

it qu'on craint 

Bruit de l'entrée du prétendant 
à Fez 

Madrid, .t. — Os mande de Tanger : 
Les bnresux de patte ne garaatissent plue la 

les brultt oui lui 
re et suivant les-
lire i Ytt, CJU il 

ta situation emoire 
3. —On mande de Metilla : 
eroeur dé la population marocains 

des aUataurt da la ville est nani pour Fez, snr 
l'ardre do su Un. 

ataadaat du libéral a Fet, a mUr-

adisciaiiaée*. 
La «entrai n h a n Hac Aii-6ust, est r c 

fsr paàTswtnl blesse. 

L'opinion d'un diplomate 
itsntreeda 

vécu longtemoi tpinion d'en drilotnate qui 
i Maroc et «ui easmett à fend le pays et les 

Suttan et qui'lui ont donné le gcdt dé la via et 
deicodtumeseuropeennes.il nets montre nulle
ment inquiet de la touruur* que prennent let 
événements. 

Kn eff>t, dit-il, de deux ehnset l'une, ouïe 
Sultan iera renversé el c'est la lin da l'influence 
anglaise au Maroc, ou le Suluu» trtotniihera, 
mais il aura acheté cette victoire au prix da 
leis d ina r s et de telles pertes nue It leçon lui 
aervira, et l'autorité de Mac Lean et Ilarrie ne 
sera DIIII ce qu'elle était. 

En somme, ia révomtioe-etl en irain de dé
blayer au Maroc le terrain cil notre place était 
prise. La France oourra uroflter des évene-

qne le Mi 
'•:»", 

redoutable, [t Tant peter sur int du 
poids de l'Algérie, il fautq ie désormais la route 
deilemeen a Ffi soit le riiemin où let hommes 
et let marchandises circulent. 

l.i (tiplnnutie compte beaucoup tur l'action 
de M. Saini-Ttené-Taiilandier et sur celi* de M. 
C.iufion. Nmbaasadeur de Madrid, pour mettre 
les événements S profit. 

Les précautions prises par la France 

officiel ne 
départ de 

m; la protection de l'Algérie 
Mi d'agression. 
uralio.i iiimtu re devenait né 
escadre qui tiendrait le rûie 

NOS INTERVIEWS 
sur rÊleetion Sénatoriale 

I V i 
i etr-' 

il Xord ayant juigé utile de ren-

•i tiblieiias radicaux dn Congréi 

• la cseaidature de M. Deteal! 

Chez M. Delory 
En conséquence, nous nous sommes nrésent 

lercheiM.Deiory, maire et d e p u i s - à io 

b^rement ooussé la * colle » suivante : 
— Q.ie pensez-vous du Congrès de Douai, q 
désigne comme candidat, M. E-l->u«rd Deie-

alie ? 
La citoyen Dîlory avant de nous répondre. 

.tt-ndne 

. Où nre 

Mceti du Nord, 

pour fan 
luxéifc-'ontsémitoriaieî ? 
u, PT elï-t,quelque chote d 
ui jaa 'aJ pu savoir le no 
, Et d'abord, je ne tais f 

<^rif{ 

:» genre, 

L' 
Le d é n o n c i a t e u r 

ter la laïc 

de la leitre envoy 
France sur la résdence i 
nalyte d: la lettre publn 

irmée nar le fferatdo 
• publie une taïkn •a 
être réellement l'au 
« à l'ambas-aieur de 
i Ilumbert. Voici u 
i par lefferaldo : 
• M. l'atenôire, m. 

ï-venir et il écrivit aa lettré ti 
i à remettre aux pauvres de t . . 
gent ofl rt par le gouvernement 
ssure qi.M donnera une bonne par 
îme aux agents qui ont opéré U lie de la sore 

nuit qui aida aux p°rquisi*.ion 
' " " , troub ée au premier m 

tiare o t t sa famille au 1; 
Enfin le reliquat sera remit ai 

es bienfaisaotes d? Madrid, i 
mrir de Dreference les uauvre 
M. Cotirelo du que des cent 
trouvant aujourd h'd dint 

•oir conûe leurs économies à 

imentt signes Cra< 

n din« calfe 
c r . : )•»,, (e 

ÉPOiea chez des 
e juge (i'inatruc-

laquello il déïei 

a la rtcoinpense i 

ire qu'il refuse d 

I et a fur me qu'u diatri-

Les racontars du « Gaulois 

fait, dans ie cabinet de M. 
iresencedeM. Poucet, subst 
r de U République, certaines 

le i l de-

i Uydei, 

es sujet du tarquet la 

hirp"i da l'affaire liai 
Ct ; t absolameE 

A l ' i n s t r u c t i o n 
Cet après-midi Frédéric Humbert et itoi 

Daurigaacaat été entendue par Mal. las, 
d'inttructioQ André et Leydet. 

D'autre pari. M' Henri Robert ayant nci 
la dérenie de Frédéric Ilumbert et de Th< 
Humbert. le bâtonnier de l'ordre des avocate 
vient de désigner d'office M* Clunet pour dé-
, J ) Emile D.nrignac. 

ATTENTAT CONTRE LE CHAH 

Agresseur déguisé en femine. -
rèti à temps 

Paris, 3 janvier.—La Zcit, de Vient 
semble dîpuit quelque temos te faire u 
cialité d'informations sensationnelles, rt 
Téhéran la nouvelle 

l lyaqu in i î joui 
femme a attenté au 

taj où celui-ci se rendait en voit 
muée dans let enviroaa de la capi 

meurtrie! tenait caché sous les plu d< 
revolver. A l'instant où il dirigeait s 
itre le souverain, des agents secrets I 

rent le braa et i'arrê ùrent. 
L'agresseur e*t un individu fans a 
ait été déjà expulsé de Téhéran. 

Un orage à Londres 
Londres, 3 janvier. — Va violent orsga 

éclaté S Londres cet après-midi. La grèie 
brisé les vitres des serres royales dant le jard 
de Frogaaore. La gréia faisait un tel bri 
contre lae vitret de Guildhall qui la cour 
police a éU obligés de suspendre as téaace. 

Contre \m Trusts 
vTashiagtoi. 3 laavier. — U sénateur B 

_ publié an projet de lai contre les troa 
d iac ide <rae le Séaat eaTaétt saisi «vaat toa 
aiaurpemeat. LH dispositions de ce biII ~ " 
forlt#iéré£ 

lilteialura foraine qu'o 

i Congrès, 

ce genre 

fau pia d'iiluîion 
candidature. 

Hou nom 
affirmstiOR c 

caoutchouté p 

adi-al ouioc 
- Le fail e 

dea ramuul . 
— Dit»,, ct 

ur 1) 

». n 

rt 

'l 

It 

>. 
n 

m* 

ne 

i fail bombarder ci ml 

s bien que je r 

intangible pour moi 
qui t'assied de tempi 
t uas trou a présent 

mord plus chez no 
un homme d'acii 
ps a la même p!a< 

s de l'ardeur avec laquciie, i 
encore, il prêchait la lutte d< 
ide se setitlit parfois troubii 

ciec'orale. 
Aux U n 

le: 1874. c 

. quel mépris des capitalist 

— Il nré 
— Oui.. 

battre les a 

collectiviste 
jourd ii .i i 

end être retté so«iilt'ite. 

ôtres par des procédés a 

vise, amoindri, presque 
trace a l'action dissolvante de ce bo 

— VtT.ll 
«da listes ! 

- C e t t e 

client derri 
>ary:onnan 

avec la do> 
- 1s cr 

- Il-in! 

bi! nU Vou 

constaterez oourtarl q 

a r , maie a part queiqu-
out let moutons de Pam 
ard transforme en b«rg-

s de corn-

•SMVÏ3 
moact. au-
decouragé. 
E t N b W 

t cerlïini 

eiceptiona 
•e, qui oot 
r. lia mar
di 1, « t . 
qu'on | » 

ient sans doue à la fran«nis« de 

..la franch ...ff ah f a 
ne. A moi l'nuis.ier d-; 

* ali-'i m; taira edtter.l 

i l a h l e l l i 
ervic. 1,,! 
i l liai II. 1 

djiignen 
délégués du conseil muniiiLnl, rtm -i 

ug*r les réclamî.iona d'éiec 
npuon ou de radiation présen1 

Chez M. Davernay 

r dans la pom 

ébour 
. e' bourgeois jusqu'au i retond des 
MaiR... a congrès de Douai ? 
Le Congrès ds D. . . ab ça ! dites donc, fit-
M vous me prenez pour une poire 1 Son 

congrès, c'est mi, avec un demi-tTuarterwi 
l'il traîne derri 

r candida'. ? La 

i chai 
qu'il débile. La l'o 
bonne blague. Il t'i 

S t Votu sai 

d'honneur. Je let ai 
pétarade mémorable i 
seil général. 

congrès de Don; 

Nous ssluons 

dreDersrnay 

ardent collectivitte rèv 

OUÏ crier en esquissant u 

Chez M. Ghesquière 
oemi heure après, nona étions chez le 

citoyen Ghesquière. Ce dernier nous reçoit 
olïre une pipe de tabac de 
9 oreille attentive. 

i du congrès qui a décidé la 

— Mais vous l'ara 
— Justement, je n 

dans le Receit. On 
candidature de Ûelesaliâ 

i dant le aVM 

jamais parlé de la 

— Mais, la Congrès da Douai f 
— Ah oui. Us on-tept. 
— Ils étaient dix-iepi? 
— On me t'a dit, mais comme c'ett en méri

dional qui m'a renieignè, je croit qu'il a exi 
— Enfin il ett candidat votre ancien an 
— VouscroyetT 
— Ci doit être use affaire de réclame pour 

austérités républicaj 
— Je crois que w 

feriez bien de la rali 
— Merci, citoyen 

I le citoyen Dileialle 
nt rigid's ; cétt une 

mublicaloet qu i . . . i. 
pipe est éteinte. Vous 

Parfaitement. 
— Qu'est-ce que TOUS pensez det brouillards, 

de larflàet 
~ La haea n'ayant pas islsaoïpnere n'a pas 

Je prit alors congé de i'honorsb e 

n'avait pat trop l'air de nrendre au sérieux 
congreitutés qui..iraient l'ait choix du citoyen 
esalle pour porterie drapeau du socialisme 
t é eclions ser.atoriaiea. 

X. L 

Utia jeune fille conscrit à Meurchin. 
d'étaWvjl Mlle Omé-
nom d'Orner eotnaia ritle X, inscrite, , 

étant du sexe ma, 

Vn mari«»<* Tranctt-jkJtnmniît^. 
M. Ju.ien De!p.'., nit de Isa notre r^gr^w c< 
' • H. Elouurd D-'ipit, ancien direciEur 

o Douaisien, qui aopirtient aux servi 
de t'Indo-Cdine, vient d'épouser S Caukbo 
de Stigo:; (Cochinchine), Mlle Luc ie - ' 

Pnat-Dat. 

LISTES ÉLECTORALES 
revision annuelle d.-s liâtes électorales 

siss:i ; 

0 tendâ 
odamnes h 

ant modifteati' 
S< faillites, S l'exécution de L 
iSSp tendant à rendre a divi 

droits de vote et 

i donner aux décision 
pute chargea de juger 

i l i s t e 

es divront à la date du 10 février, faire 
au lieu ordiinire det ntibiicaiioni offl-
l AVIS constatant, tans aucun détail, 
ipiions et les radiations prononcées par 

us ia publicité à donner aux décisions 
ommts-:on municipale de jugement nt 

ï dispni i l ;oi i l eg ' t la t ive , 
afst u abré^i i - ib l - r r 

,ie | 
ttaquées par les 

et permet ainti u'anvter au 31 mars la 
tiate elec:orale, en laissant en au-pens le nom-

•e ie plus res:reîot possible de ee*t-ea«stiea«. 
Un autre point imuoitint, c'est ac imposition 

de la commission chargée de réviser U liste 
sdei 'arl iclï ler de la i du 7 juil-

nembres qui dressent les 

seulement 
à fin 

la 9 
deux déi-gués ; lia 

: la sériai 

edud-i . 10 j 
f i h l e a i 

x d e l dresser 
hlicatton des tableaux de 

lai pour les décisions d s 
es àa jugement dea r-'cl. 

l i a t •• 

iitfisii » 
. 1 1 i 

lSjan-
•s reoaaivrreaa, I revrier ; 

!•.•,'r-cia uni' ions, 9 février; 
;t on uesuernièr-sdécisions 

de r.;> O'ioiaiMiftiii, U lévrier: d lu u's&oei 
i t l ; irg-de Daix.lïl-vrier; de >.i pour'lea 
ons du jtrgi de paix.27 février ; délai nour 
tification drs décirsi-jas du jug- ue oaix, 2 
: clùure déflnltiva de* listes, 31 mars. 

incendie ù La Madeleine 
Vcndr-di vers miti e; denîi ncndin; t'aàieoi 

fan vaste hall d'un 
sur dix de lai 
quart d heun 

irnasit le-t cotor 
juedes baiiments neufs 
eus U-rkem et ia rue d: 

lét é doiz- mille francs 

ï . e o r l m e c l 'A i ihy 
L'état (le la femme Barré s'r>M srnsilile 

meut uiiH'li.ii'i' >\;\M- ta journée de vendredi. 
l i l ' - l l l ' i l . n u I r:-,jn !<•. « ( I l '..tHUTit [ lar lCC. 

— lndl-
. me le 
qui dé

lit. 
i viclime cache lu vérits el 

X3xxo n o y a a e 
A D V N K E K Q U E 

nier faire que.quet 

6 heurei 
bourg de Cassai, quand, 

tomba dant le caaot. 
Ses cris n : furent pas 

quhier qti 
hôpital, bertheiot était &gé de 71 

T)einièie 
Heuiê 

L'AFFAIRE HUMBERT 
Les interrogi 

r ignac et de Frédér ic Humbert 
leiTOgutoir 

de Romain Dau< 
éri< -
Lui 

porlé s 1 '•• I I I ; I I I I D i i u 

ti>>n de le Renie Via^èi 
Humain, qui est soumis ou r cime de la 

prison, ivgime qu'il supporte viiitlniiiimm 
u lui t |.reuti',au cum-sde son entretien ÎIVC« 
M. Anilre. iluiu- ossurunce imperturbable 

Pour lui, lu eonstitutlm de In Henle Via 
gère est neul <:lr> Urt^nU re. m.its eu t.. i.s 
— les oiJératiuns étaient r guliercs. 

Irait'1 c des tmijdurs eu soin de ..„ 
alï'uires qu avec des personncsjiVûv 
d'enfants: cela pour éviter Idule UiHicûltt-
fulure. La He.nlc Viagère nvuit, selon lui, 
• l ' tri-amies r.li:ini;f's do réussie e! elle u bien 
marche jusqu'en 1901. 

A ce moment, un sériait! nombre de 
créanciers, poussés probablement pur des 

(quand il parle des i . lia 

l l ir , 

/oir de poursuites contre lui t ._ . . 
pas de banqueroute. Il ne sauniit ètio 

poursuivi que du chef d'escroquerie et 
mcore . 

Orphelin A 13 ons. il o toujours travaillé 
wur réussir à se faire une siluatton sor-
uble. Theiése lui o toujours servi de rnoro 

el certaine ni ses a Maires auraient pros-
t abouti au succès sans les niauvai? 
rs conli-e lesquels il s'élêvi; nveo 

f^rce. 
de l'interrogatoire M. André esl 

allé conférer ave.-- \1 Hei-|ie;uix. procureur 
de la République, et avec M. Billot, procu-

celtu aft'oin 
pendant plusic-tu s mois, c esl pourquoi il ne 
viendra prs demain ù son cabinet. 

('Vétlérjc [Euuihe,! a 0(0 (ni aussi interiMgû. 
Son attitude n a pas varié d'avec eello 

naît liepuis son arrestation. Il pa
rait de- plus en p'u- ultuilili. Presque tontes 
ses réponses étaient coupées île quintes de 

Sans accus 
lui ct toute st 
machinations. 

Mme Tlicriise Humher! a demandé ù M* 
Henri Rolwrt de l'asMster. Celui-ci. qui fl 
déjà pris la défense de Romain et Emile 
Daurignac, a accepté. 

L e d é n o n c i a t e u r p r o v o q u e 
M. CotarcUoJe dénonciateur delà retraite 

des Ilumbert vient de constituer des iuinoins 
demandera M. Gomez Carilto repara-

jui-aracla lion des tenues de la lettre par 
laquelle il dutnie sa deims.-ion d" meniDre 
de l Àcad mie «spacnol-e. 

Voici d'ailleurs le texte exuet de celle 
lire que M. Gomez Curillo nous coniniu-

Momiear h «erétairc ginénK 
Quand, il y a prêt de dit an*, me* nias lUcksteae 

'Ac*demi« Royale u E<paçns. ila oot bien 

;altare liltéraire do notra l ingue , satM 
ilnt nohle: *'>atimen.'r de notre rac- . 

J j p j i r e n i s ïoiourd'bai qn'nai Académie 
lonce d«-i t-L'fu^'iéi t t . -aogeri cam y étra te: 
irofesaion et dam 1s seul but da toac*tr c 
vffeite par IÎ L'OMV*:neinent français t u s 

i Catarallo. 

R sWaamCÀi 

rntion qu'il parai! demander, mais à la c 
dilion que le duel aura lieu en France el 

"uniemenl aux usages froncée*. 

Mensurés et photographiés 
Avec de grondes précautions, on o con

duit aujourd'hui les inculpé-, an service 
anthropnmélnqiii'. Sépsv imul I s ô ace usés 
ont été livrés à M Uerlillon. Les hommes 
onl été mensurés et pholographlés : U>s 
femmes, suivant l'usage, n ont été que pho- *" 
tographiées. 

Romain, Kmile Dourignac et Frédéric. 
Humbert ont subi l'opération avec une indll-

absolue. Thurèse Humbert, au con-
i violemment récriminé et accablé 

M. Uerlillon de reproches ct de questions. 

IL Csmbes dans la Charente 
Le Rochelle, :) janvier. — M. Combes a 

r e ç u s la préfecture de nombreux oel=gues 

Un incident s'est produit à l'ouverture du 
merès s iiatorial où MM. Combes, Calvet, 

devaient exposer leur 

VU 1V1RUICIDJË 
Notre correspondant de Clarjr nous télégra 

i:n crime horrible a été 
jourd hui à Cary. Une veuve Hcrniaux, 
connue sous le nom de Placidine» a été 
tuée par son Û\s unique. Des discussions 
Tiolentes, censées par des questions d'in
térêts, surgissaient depuis longtemps en
tre la mère et le fils. Celte femme.aUetule 
de la manie de plaider, sacrifiait tontes 
ses ressources aux nombreux procès 
qu'elle engageait. 

Le parquet de Cambrai est descendu à 
Clarydap.3 la soirée. Le coupable pré-

A o o l « l « " - i i t A C a r v l n 
I. Chevalier Aimable, 49 ans, mineur a 

de broaûJMM. ' JCsrvio, a été blesse grièvement a la cheville 
- ( r«n*ut>.fa i t exact. Eh aiei, )e n'ai ritaf laacbe par ta •*-*• 

a yam dira «e pins. l'où il tournait 
gaiHett 

Le délégJlé miaeajr Gordier a fait taeTh-
v s t t f . ' ' 

MontpeUier, 3 janvier. — L'oudiencc esl 
entai i 9 heures. 
Mme Datogc, âgée de 2;1 ons, femme du 

garde forestier, raconte le Siège de la inai-
..„«. r /»«ii&« iid'aiia r>'>",upait ovec son 

lent en France, 
tavro dti gftrdo 

sortant de la chambre o 
ils s'étalent cach 's . 

Elle n'a pas vu Taolhl briser la porte, 
mais elle l'a entendu crier «u garde cham-

: « Nous ne te ferons pas de mal, livret 
le caïd ». En rentrant, elle trouva l e 

l ses bijoux votés. 

chami'i'in 

pélre 

I^ roi de Saxe 
Dresde, 3 janilw. - Le roi George, a 
impll son devoir juequ'au Itout ; il o *s* 

sisté uu dernier conseil des ministres, qui H détermine U procédure de scojrelfon de 
corps devent la cour d'appel de Drefjf}-

Depuis, l'état du Foi a empiré. HT» scir. 
les « J M U O M cardlequet étalent uïaibUis, 
le poumon dilaté, le pouls très leible, i ali
mentation presque nulle. 

Là nillt dernière, la flétri» l'est 
4 Le doeleur Hueler, appelé i oezê 
. | f t «iheléau, a conatel* dne Hlmlnoi 

kwMaet ui cesfjnicnccment d'eranhvseme" 

Jki.isat.on
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